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LA PRATIQUE DE LA PÉNITENCE.

-SUS-CHRIST a arboré la Croix pour étendard.
Ceulx qui la fuient nie sont pas ses vrais dlisciples.

Ils so>nt (lu monde qu'Il a si sévèrement condané.
Le monde offre aux siens l.a coupeC des plaisirs ct les
volup)tés - il invite tous les hommnes à venir s'y abretu-

ver jusqu'à l'ivresse, et il a pour complice notre propre chair,
tandis que la gr.-cte nous presse dle nous rallier autour de la

Croix malgré les répugnances dle la nature, et de mourir gene-

reulsemlent à nos sens.
[)ans ce combat le la chair et dle l'eslprit, combien (le chiré-

tiens, aujourd'hui, font honneur ià leur divin Chef? Comibieni
eni est-il qjui songent à faire pénitence? N'est-on pas plutôt
l)ré'nccnl), mêmîe aux foyers les plus chrétiens, <lejouir dce tout
le conifit (le la vie mnodernie t (le s'amuser? Le 8ei-icur voit

partout des pécheutrs; mis (les pénitents, fort peu. Il est

vit uun très grand nomnlre vont confesser leurs péchiés a.u

prêtre , nmais la lupilart croient avoir sunIli saminent fait
lor-squ'ils ont observé l'abstinence dlu vendredi et récité les

iîuclîues l)rivres que le confesseur leur a prsrtsls-là
faire piénitenicef Quelques-uns mêmne croient que l'Église est

encore trop eianesur ce p>oint et appellent (le tous leurs

vSeux de nouveaux adoucissemients à la loi di, Ca-rêmie, (lui
pourtant est déjà considéi-ablement alége Est-ce lit l'esprit

tie pénitence?


